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Bundes et mecanises

L'armee suisse et la mobilite

La restructuration de notre armee pose de nouvelles exigences en matiere de mobilite. Une adaptation
de la conduite du combat est necessaire pour tenir compte ä la fois des besoins de la defense du territoire

et de la Cooperation avec les armees etrangeres. Les troupes mecanisees suisses sont relativement

recentes. Mais leur courte histoire est riche d'enseignements: eile demontre en effet que mecanisation

et mobilite ne vont pas necessairement de pair.

¦ Lt Alexandre Vautravers

Traditionnellement composee

avant tout de fantassins et
influencee ä tous les echelons

par les caracteristiques propres
ä l'infanterie. notre armee ne
dispose pas de grandes unites
mobiles avant 1937. Jusqu'en
1925. deux regiments de cavalerie

servent ä la reconnaissance.

comme ecran de couverture
ou pour proteger les flancs du

dispositif de l'infanterie.

Les etapes
de la mecanisation

Tätonnements: 1922-1936

Durant l'entre-deux guerres.
alors qu'ä travers l'Europe sont
formees les premieres unites
interarmes et mecanisees, notre
armee temoigne peu d'interet
pour les vehicules blindes. L'achat

de quelques chars legers
sert avant tout. lors des
demonstrations, ä montrer leur
manque de fiabilite et de mobilite

dans notre terrain aeeiden-
te. Les pacifistes et la gauche
ne manquent pas de rappeler
que le char est un engin offensif

- donc incompatible avec
notre politique de neutralite.
Ces quelques engins auront
tout de meme le merite d'en¬

trainer les canonniers
antichars...

Des 1935, le rearmement et

l'augmentation des credits
militaires permettent de passer
commande de chars LTL-H en
Tchecoslovaquie. Mais sur les
300 prevus. seuls 24 arrivent
en Suisse avant l'invasion
allemande de 1938 - sans moteur
et sans armes de bord: 12 sont
encore en pieces detachees.

Les troupes legeres:
1937-1961

Les trois brigades legeres
creees en 1937 sont partiellement

motorisees. mais les

moyens restent disparates: un

regiment de dragons motorises,
un regiment de cyclistes. un
bataillon motorise et quelques
formations supplementaires. dont
une compagnie de canons
d'infanterie et une compagnie de 8

Chars 39 Praga. Des 1941, ces

brigades sont destinees ä mener

un combat retardateur sur
le Plateau. Elles permettraient
ainsi au gros de l'armee de
mobiliser et de s'installer dans le
Reduit national.

Le 15 janvier 1943. le
Motorisierte Heerespolizeibataillon
est constitue sur ordre du general

Guisan. Cette unite
interarmes est entierement motorisee

et fait figure de precurseur

de nos formations mecanisees
Elle doit servir ä proteger le

QG d'Armee. mais peut egalement

recevoir des missions
«speciales»: service d'ordre ou
riposte contre des troupes para-
chutees.

Au cours de 1'immediat

apres-guerre, la «querelle des

statiques et des mobiles» voit
le triomphe des seconds. qui
lancent de vastes programmes
d'equipement: sept nouveaux
bataillons sont engages par les

corps d'armee.

II faut s'aecommoder de
nombreux compromis. et les

Performances tactiques et
techniques sont limitees: jusqu'au
milieu des annees 1950, il
n'existe pas d'infanterie d'ae-
compagnement pour proteger
les chars ou defendre le terrain
conquis. Les differents types
d'engins comptent chacun de
serieuses lacunes: le G-I3 ne

peut combattre qu'ä l'arret.
VAMX-13 est rapide mais
vulnerable: enfin les lourds
Centurion sont bien proteges mais
atteignent peniblement les 30
km/h. pour une consommation
en carburant exorbitante.

Les compagnies mixtes - 3

sections de chars et 2 de grenadiers

- posent des problemes
d'instruction et d'engagement.

RMSN* 10-1999 23
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La mecanisation des formations de combat...

Jugee peu satisfaisante. cette
Organisation est rationalisee:
desormais les compagnies
seront engagees «en bloc» (Art-
rein).

Les grandes unites
mecanisees: 1962-1994

Les rangs s'etoffent pour
atteindre les 1000 blindes, et
trois grandes unites mecanisees
sont creees avec la reforme
Armee 61. Mais compte tenu des
limites de la logistique, des ap-
puis et de la couverture aerienne,

les unites de chars ne

disposent que d'une autonomie de

vingt kilometres ä partir de leur
base de depart. Un combat mobile

exigerait un materiel plus
performant et onereux, mais
aussi un degre d'instruction
plus eleve des equipages comme

des cadres. Malgre la mise
en service de 150 Chars 61,

guere plus performants que les

Centurion, il faut attendre le

Char 68 et la mise au point de
simulateurs destines aux
equipages et aux etats-majors pour

que la Situation s'ameliore
sensiblement.

Au cours des annees 1970,
renforcement des divisions par
des formations d'infanterie, de

cyclistes ou encore de canons
lourds s'accompagne
malheureusement d'une diminution de
la mobilite. En outre, la menace

nucleaire exige une dispersion

maximale des moyens de

riposte. Ainsi, meme si les
formations de chars sont en principe

mobiles, nos divisions
mecanisees restent essentiellement
statiques.

L'arrivee du Char 87
Leopard marque indeniablement
une rupture en termes de
possibilites d'engagement: une
vitesse et une autonomie dou-
blees, une puissance de feu et
un degre de protection
considerablement augmentes. Ces
Performances techniques et
tactiques se traduisent ä l'echelon
operatif par la reforme 1995

et la creation de 5 brigades
blindees.

Mecanisation
partielle ou totale?

Aujourd'hui, nos moyens
mecanises pourraient etre appeles

ä executer rapidement de

grands mouvements, sans
toujours pouvoir compter sur une
aide exterieure. La coUaboration

avec les autres troupes
(infanterie des divisions de

campagne ou troupes de forteresse)
est malaisee, et nos brigades
seraient engagees en principe
dans des «secteurs libres de

troupes.»

Nos brigades ne sont
toujours, ni totalement blindees, ni

totalement mobiles. Les arrieres

sont incontestablement leur

point faible. Mal proteges et

peu mobiles sous le feu, ils
doivent se contenter de rester ä

distance et ne peuvent que
partiellement remplir leurs täches
de conduite, d'organisation, de

reconnaissance ou de protection.

Les engins de depannage
et de franchissement actuels

ont ete concus pour le Char 68

(40 t). Ils atteignent leurs limites

avec le Leopard (56 t).

Seuls les moyens de combat
sont blindes. Les postes de

commandement, l'infrastructure

logistique et la DCA sont

partiellement motorises, mais

insuffisamment proteges. Ces

moyens sont inutilisables
pendant un changement de position

et doivent, pour etre
operationnels, s'arreter et s'organi-
ser. En outre leur vulnerabilite
est d'autant plus grande lors du

mouvement que cela ne les
incite guere ä se deplacer, une

fois installes dans une cave

ou un abri. Et en cas
d'engagement, serait-il possible de
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compter sur les reseaux elec-

triques ou telephoniques pour
faire fonctionner ces PC?

Au cours des vingt dernieres
annees, de gros efforts ont ete

entrepris ä l'etranger pour com-
bler ces lacunes. Les postes
de commandement de tous les

echelons disposent de vehicules

blindes permettant ä un
etat-major reduit de suivre
l'evolution de la Situation et de

travailler sans devoir installer
un PC debarque. II en va de

meme pour les vehicules de
ravitaillement (citernes), les
cuisines roulantes. les organes de
transmissions ou de guerre
electronique. lcs detecteurs AC.
Ainsi certains systemes de

DCA sont montes sur des vehicules

blindes, ce qui leur permet

de suivre les unites mecanisees

au plus pres et leur con-
ferent une meilleure protection,
un temps de mise en batterie
reduit. voire une capacite de tir
en marche.

Notre vehicule de transport
de troupe (VTT). le M-113 et le

Piranha 8x8, sont des «taxis
de combat»: ils transportent
des troupes d'un point ä un
autre sur le champ de bataille
afin qu'elles puissent mener un
combat «debarque.» Ce type
d'engagement prend beaucoup
de temps et risque de ralentir.
meme de stopper notre avance.
Les vehicules de combat
d'infanterie (VCI) modernes sont
en realite des chars legers,
capables d'appuyer efficacement
les grenadiers ä pied. mais pouvant

egalement mener un combat

«embarque.»

Les VCI sont aussi chers et

sophistiques que des chars de
combat, mais leur blindage ne
les protege pas contre les tirs
directs. Une Solution rentable
et efficace consiste ä former
des bataillons «mixtes»; ainsi
dans la Bundeswehr, lcs bataillons

mecanises comptent 3

compagnies de chars ou de
VCI et une 4' de reserve, montee

sur VTT - moins exposee
et destinee ä la sürete. aux
Operations de nettoyage. ä la
consolidation ou ä la defense
de l'objectif.

_-.

rrr-rr

— exige la mecanisation des organes de conduite. de protection,
d'appui et de soutien.

Les contraintes
de la mecanisation

L'entretien d'un engin
chenille implique des investissements

en urgent, en temps et en
maintenance deux fois
superieurs ä ceux d'un blinde ä

roues. En temps de paix, leur
largeur et leur poids excluent
une utilisation en dehors des

grandes routes et de quelques
places d'exercice aux dimensions

restreintes.

II est evident que des vehicules

ä roues ont des Performances

tous-terrains inferieures
aux engins chenilles. Du fait de
leur limite de poids. ils ne peuvent

etre aussi bien proteges
que des chars.

Cependant. l'intensite et la
mobilite sur le champ de
bataille ont change depuis la

guerre froide. Les engagements
se concentrent autour des ag-
glomerations ou le long de

grands axes de communication:
il y a de moins en moins de
positions fixes pouvant offrir un

objeetif designe pour une
attaque blindee. L'utilisation de
munitions guidees ou cargo
diminue d'autant le nombre de

crateres de combat et pose de
nouvelles exigences en matiere
de discretion. de dispersion. de

temps de reaction et de vitesse
de deplacement.

La mobilite de demain

Decentralisation des moyens
de riposte

II existe une taille optimale
pour nos formations mecanisees.

La nature du terrain ne

permet guere ä des unites de
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plus de 100 blindes de manceuvrer

librement en ordre de
bataille: tout ralentissement ou
toute desorganisation peut avoir
des consequences fatales. En
retour, la decentralisation
impose des moyens d'exploration
et de conduite performants.

La mecanisation totale de

quelques grandes unites est
pratiquement impensable pour des
raisons financieres, de meme
que du point de vue de
l'instruction ou des cycles de
renouvellement du materiel. II
serait ä la rigueur possible, ä la
maniere de la France ou de
la Suede, de concentrer nos

moyens lourds dans deux ou
trois unites professionnalisees.
mais avec le risque que cette
«Garde republicaine» devien-
ne une cible prioritaire pour un
agresseur.

Les echelons de soutien et
d'appui sont vulnerables. Ils
devront etre capables de suivre
les formations mecanisees, non
pas par bonds successifs comme

aujourd'hui. mais dans toute

la mesure du possible «sur la
lancee».

Enfin il faut resister ä la
tentation d'alourdir nos formations

de riposte. Les unites
mecanisees doivent rester
homogenes: leur taille restreinte et
leur haute mobilite sont ga-
rantes de leur flexibilite.

Et l'infanterie?
Les moyens actuels de

l'infanterie ne lui permettent pas
de mener un combat mobile.
Les helicopteres de transport et
de combat sont une Solution
coüteuse, applicable pour des
actions ponctuelles de petites
formations specialisees. En ou-

I
¦*.
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Le combat en zone bätie est loin d'etre une exception. Des
bataillons ä 2 compagnies de chars et 2 de grenadiers seraient-ils la
Solution

tre il est peu vraisemblable, ä

l'avenir comme par le passe,
que l'infanterie puisse cooperer
pleinement avec les formations
blindees, etant donne l'instruction

et les besoins specifiques
de part et d'autre.

Cependant, une fois allegee
et sa puissance de feu accrue,
abandonnant ses coneepts
rigides et ses dispositifs prepares
pour une conduite du combat
plus flexible, plus agressive
mais aussi plus difficile, equipee

d'engins blindes et capable
d'aetions concertees avec les
unites mecanisees, l'infanterie
pourrait devenir un instrument
de riposte flexible et efficace.

Beaucoup de nos coneepts
usuels sont lies aux speeificites
de l'infanterie. Par exemple.
«tenir» une position ne signifie
pas la meme chose pour un
füsilier ou un chariste: le premier
s'installe et s'enterre sur la po¬

sition ä defendre, alors que le

second cherchera l'emplace-
ment d'oü il sera ä meme de

«dominer» le secteur par le

feu; par extension, ces notions
sont valables aux echelons
superieurs: une unite mecanisee
«maitrise» avant tout le terrain

qu'elle surveille, sur lequel eile

peut intervenir rapidement et

avec une force de frappe
süffisante. Dans ce contexte, une

ligne de front a-t-elle encore un

sens'.' Est-elle encore realisable

ou souhaitable de nos jours?

L'augmentation des capacites

de detection, de la puissance

de feu et de la precision des

armements rendent de moins

en moins credible une defense

eparpillee et statique. Une teile
defense implique des pertes
elevees et un engagement de

longue duree. Sans possibilite
de reprendre l'initiative, eile

exelut par consequent tout
espoir de victoire. Une teile con-
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duite du combat est-elle com-
patible avec les realites politiques.

sociales, morales et
humaines d'aujourd'hui

La defense statique de
l'infanterie n'est plus de mise. Un
adversaire plus mobile trouvera
toujours l'occasion de contourner

ou d'envelopper les «ver-
rous» ou les points d'appui.
d'autant plus qu'avec la
diminution des effectifs. ils seront
necessairement de moins en
moins nombreux. c'est-ä-dire
moins efficaces et plus vulnerables.

Notre infanterie ne peut
se retrancher indefiniment sur
les cols et dans quelques
banlieues. Lui redonner une faculte

offensive et dynamique exige

une reflexion et une
reorganisation en profondeur. Elle ga-
gnerait en credibilite.

Du bataillon de fusiliers
ä la brigade d'infanterie

Aujourd'hui. l'engagement
des brigades blindees serait di¬

rectement declenche et
coordonne ä l'echelon du corps ou
de l'armee. La mobilite. la
puissance de feu et l'initiative des
bataillons de combat leur permet

d'etre engages pratiquement

sur-le-champ. meme sans
une planification detaillee.

En revanche. ne disposant
pas de systemes de transfert de

donnees en temps reel.
l'organisation actuelle de l'infanterie
(corps/division/regiment/batail-
lon) entraine des pertes de temps
considerables dans la transmission

des renseignements, des
missions, des preparatifs
d'engagement. des appuis et du
soutien. Une simplification de la
chaine de commandement est
indispensable. Aujourd'hui.
l'unite de commandement et
d'engagement naturel est la brigade.

les divisions etant. comme
ä l'etranger. des circonscrip-
tions administratives,
d'instruction. de coordination et de

logistique.

>li nwr

Les «arrieres» peuvent egalement etre mecanises: chars de DCA.
vehicules de commandement, de transmissions ou de guerre electronique.

L'efficacite et la rentabili-
te d'etats-majors «degraisses»
peut etre augmentee par une
mecanisation et une informati-
sation des moyens. Dans les
vehicules de combat, des cartes
digitales ä GPS ou navigateur
inertiel. oü les emplacements
des troupes amies/ennemies re-
connues sont periodiquement
actualisees. permettent une
transmission des donnees har-
monieuse. rapide et süre.

L'infanterie doit gagner en
mobilite et en flexibilite. Elle
doit etre capable de se deplacer
et de mener un combat agressif
dans les terrains favorables: les

zones bäties et les passages
obliges.

Une conception purement
offensive est illusoire. II s'agit de

manceuvrer. de chercher
l'ennemi pour ensuite l'obliger ä

attaquer nos positions defensives.

Le combat retardateur
exige une haute mobilite, un
Camouflage et des renseignements

adequats. afin de conserver

l'initiative et l'effet de
surprise. II implique un grand
nombre d'engagements brefs
mais violents. puis le decrocha-

ge avant que les reserves ennemies

ne puissent entrer en
action pour renforcer leurs
elements isoles. contre-attaquer
ou nous encercler. Chaque
formation. depuis le groupe de
fusiliers jusqu'ä l'ensemble de

plusieurs bataillons. doit pouvoir

mener des embuscades.

Stopper un ennemi decide est

pratiquement impossible. car le

comportement de l'adversaire
ne peut etre que partiellement
prevu et influence. Neanmoins
une teile defense agressive par
surprise et dans des terrains
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Des engins peciaux (ici le Büffel, sur chässis de Leopard-2) permettent le depannage. le franchissement,
la construction ou le deblaiement d'obstacles: sur eux repose en grande partie la mobilite des formations

mecanisees.

difficiles est la meilleure Solution

contre un adversaire disposant

de moyens plus nombreux
et plus sophistiques que les
nötres.

Conclusion
L'Armee XXI ne disposera

pas d'effectifs illimites. Une
defense statique dense et effi¬

cace ne sera envisageable que
sur une portion de terrain deri-
soire. L'armee 95 a marque un

pas decisif vers une defense

dynamique au niveau operatif:
le prolongement logique est
d'etendre cette reforme ä

l'echelon tactique.

[.'utilisation tlu terrain. la

maitrise des passages-cles. le

Camouflage et la dispersion de

groupements de combat com-

pacts et hautement mobiles,
capables d'aetions rapides et
coordonnees, seront indispensables

ä l'avenir.

A.V.
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